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BIVUE NILITAIRE SUISSE

!• 16 Lausanne, le 15 Aout 1881. XX\'P Annie.
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L'ORGANISATION DU GfiNIE EN SUISSE.

La question de l'organisation des troupes du genie fait quelque bruit dans
la Suisse allemande. Dans un article publie le 7 mai dernier par PAllgemeine
Schw. Mtl. Zeitung, M. le capitaine Keller, de Zurich, a ouvert la discussion
en proposant le renversement complet de notre Organisation actuelle pour la
remplacer par un systöme nouveau qu'il pröconise. Ses idees paraissent avoir
etö acceptöes par les ofliciers du gönie de la V" division qui les ont
recommandöes ä leurs collegues par une circulaire speciale. D'un autre cöte, M. le
major Frey, au nom de la Societe bernoise des officiers du genie, a refute
dans le möme Journal les idees nouvelles et s'est prononce, sauf un point de

detail, pour le maintien du statu quo. — En faisant toutes nos reserves sur
l'utilitö et l'opportunite de cette discussion, nous soumettrons aux lecteurs
de la Revue militaire les arguments principaux invoquös de part et d'autre.
Voici d'abord la traduetion de l'article de M. le capitaine Keller et celle de

la circulaire dont nous avons parle. Dans le prochain numero, nous donne-
rons la reponse de M. le major Frey. P. M. —-

I.

Personne ne me reprochera, je l'espere, de porler atteinte ä la
diseipline en discutant publiquement ici des questions touchant
Tinteret general de l'armee. A mon avis, on ne doit pas eraindre
de semblables discussions, puisqu'elles peuvent nous faire connaitre
nos points faibles et les moyens d'y porter remede.

Dans les lignes qui suivront il ne s'agira, du reste, je me häte de
le dire, d'aucune personnalite. En discutant librement l'organisation
des troupes du genie, je ne critiquerai que les faits, tels qu'ils res-
sortent de la loi du 14 novembre 1874.

Passons en revue d'abord les differentes unites qui composent
actuellement le bataillon du genie.

1. La compagnie de sapeurs. Bien que l'infanterie soit munie
actuellement d'outils de pionniers, les sapeurs, en leur qualite de
troupe technique, doivent construire tous les ouvrages plus ou
moins difficiles que necessite l'etablissement de champs de bataille
retranches; ils doivenl de plus jeter des ponts de campagne, etc.
Or, dans la regle, l'avant-garde recoit un detachement de sapeurs
qui diminue par trop l'effeciif de la compagnie et ne lui laisse plus
un nombre d'hommes süffisant pour les travaux qui lui incombent.
De lä vient la necessite d'augmenter le nombre des sapeurs de la
division, soit en renforcent l'effectif de Ia compagnie actuelle, soit en
en formant une seconde. Ce dernier moyen parait pröferable, puis-



— 370 —

qu'il permet de detacher une section, un peloton, ou meme une
compagnie tout entiere sans troubler beaucoup l'administration et
le ravitaillement de la troupe. Nous verrons plus loin, en parlant
des pionniers d'infanterie, de quelle maniere il serait possible de
creer celte seconde compagnie sans augmenter l'effeciif general
actuel des troupes du genie1

On peut se demander si, en campagne, on ne se trouvera pas
souvent dans le cas d'avoir ä jeter rapidement un pont sur un
obslacle quelconque sans avoir sous la main ni materiel de circonstance

ni materiel de pontonniers. Pour parer ä cet inconvenient, il
faudrait donner ä la compagnie de sapeurs une certaine quantite de
materiel pour l'etablissement de ponts de chevalets. Les obstacles
qui se presentent ainsi inopinement ayant en general peu d'importance,

il suffirait d'une quantite assez reslreinte de materiel et par
consequent d'un petit nombre de voitures.

L'instruction sur l'emploi de ce materiel n'occasionnerait pas une
perte de temps dans les ecoles de recrues, puisque actuellement
dejä les sapeurs apprennent le maniement et la pose des chevalels

d'ordonnance. Le train necessaire serait obtenu en enlevant ä la
division, comme nous le verrons plus loin, un certain nombre d'autres

voitures.

2. La compagnie de pontonniers. Suivant l'organisation militaire
de 1874, chaque compagnie recoit 4 unites de pont au lieu des 10
qu'elle avail anciennemenl*. Une unitö de pont (comprenant 3

haquets) permet de construire un pont de 13 m. 20; ce qui revient ä

une longueur totale de 52 m. 80 pour les 4 unites de la compagnie.
On voit par lä qu'il ne sera jamais possible de ponter une riviere un
peu importante, puisque la Reuss möme exige 6 unites dans les
points de passage les plus etroils.

On peut donc se poser la question suivante: Que pourra faire,
avec aussi peu de materiel, une compagnie de pontonniers dont
l'effectif en hommes est süffisant pour construire les plus grands ponts
de guerre? On röpond generalement que l'on pratiquera comme
dans les rassemblements de divisions en augmentant le maleriel,
suivant les besoins, par la reserve du genie ou par le materiel d'autres

divisions. Mais celte reponse n'est pas süffisante. Si toutes les
divisions sont mises sur pied ä la fois, quelle röserve de materiel res-
tera-t-il encore En outre si l'on voulait ou si l'on pouvait reunir,
pour jeter un pont d'une certaine longueur, le materiel de deux ou
de trois compagnies de pontonniers, les hommes seraient beaucoup
trop nombreux et il naitrait facilement parmi les officiers, dont une
parlie seulement seraient occupes, des conflits de competence
toujours regrettables. Je passe encore sous silence d'autres inconve-

1 Nous laissons ici de cöte quelques « conseils » que donne l'auteur pour
l'instruction de ces compagnies. II y aurait trop ä faire ä relever toutes les
erreurs que renferme ce paragraphe. La plupart des changements proposes
rentrent du reste depuis longtemps döjä dans les programmes d'instruction
de nos cours du gönie. (Note du trad.).

- Actuellement il y a normalement 5 unites par compagnie. L'auteur ne
devrait pas l'ignorer. (Note du trad.).
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nients provenant d'une röunion pareille, et je propose en definitive
d'atlribuer ä chaque compagnie de pontonniers du matöriel en quantitö

süffisante pour pouvoir ponter nos plus larges rivieres.
On peut arriver ä ce resultat en reduisant le nombre des compagnies

de pontonniers. II ne semble en effet pas necessaire que toutes
les divisions soient pourvues de troupes de ce genre. Gelles qui
operent dans les montagnes n'auront jamais l'occasion de s'en servir.

II serait difficile, d'un autre cötö, de fournir ä chaeune des huit
compagnies actuelles du maleriel en Süffisance et surtout les
attelages necessaires pour le transport des voitures. Une röduetion du
nombre des compagnies de pontonniers aurait de plus l'avantage,
sans parier de l'economie qui en resullerait, de faciliter le recrutement

des pontonniers qui devient d'annöe en annöe plus difficile.
En resume, je propose de sortir les compagnies de pontonniers

des divisions, d'en reduire le nombre, de leur attribuer un materiel
d'ordonnance complet et süffisant et enfin de les placer sous les
ordres directs du commandant de l'armee.

3. La compagnie de pionniers. On peut se demander, ä propos de
cette troisieme et derniere compagnie du bataillon du gönie, ce qui
a pu motiver la reunion en une seule unitö de la section des
tölögraphes et de la section des chemins de fer, puisque les fonctions
de ces deux troupes sont tellement difförentes qu'en temps de

guerre elles ne se trouveront jamais ä proximitö l'une de l'autre
En ce qui concerne la seclion des telegraphes, il est evident qu'elle

doit elre placee sous les ordres directs du commandant en chef de
l'armee, afin que les travaux ä executer ne soient pas retardös par la
Iransmission toujours Ires compliquöe des ordres. En effet, avec
l'organisalion actuelle, l'ordre d'elablir une ligne tölögraphique
doit passer, avant d'arriver au chef de la section des telegraphes, par
la filiere du commandant du bataillon du gönie et du chef de la
compagnie de pionniers. Or dans le cas oü ces deux intermediaires
seraient assez eloignös l'un de l'autre, il en resulterait une perte
de lemps considerable et qui ne cadrerait nullement avec l'une des
conditions essentielles du service des telegraphes : la rapidite.

Je propose donc les deux modifications suivantes :

1° Organiser dans cliaque division une section volante de
tölögraphes, placee directement sous les ordres de l'ingenieur de
division.

2° Former, pour etre ä la disposition du commandant en chef de
l'armee, un certain nombre de sections de telegraphes dont
l'organisation, tant au point de vue de l'effectif que du matöriel, pourrait
difförer sensiblement des sections de premiere ligne, reparties aux
divisions.

Quant ä la section des chemins de fer, les travaux importants qui
lui incombent doivent etre executes, dans la plupart des cas, sur les
derrieres de l'armee. II semble donc plus naturel de sortir cette
troupe des divisions et de la röunir en detachements plus nombreux
sous les ordres directs du commandant en chef de l'armöe. En
outre, l'art. 29 de la loi sur l'organisation militaire prevoit que les
sections des chemins de fer seront renforeees par des ouvriers civils
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pris dans les differentes Compagnies. Ceci prouve amplement que
ces sections ne doivent pas faire partie des troupes de campagne.

4. Les pionniers d'infanterie. Un grand nombre de raisons mili-
tent en faveur de la suppression complete de ces pionniers. Voici
les principales d'entre elles :

Le pionnier d'infanterie doit, dans la regle, servir de surveillant
et de guide pour l'execution des travaux de retranchements faits
par l'infanterie. Mais quiconque connait nos pionniers d'infanterie,
et meme les sous-officiers, doit immediatement reconnaitre que ces
hommes, qui eux-memes ne peuvent travailler que sous une
surveillance et une direction continuelles, ne sont absolument pas en
etat de meltre en chantier et de diriger les soldats d'infanterie.
L'officier de pionniers du regiment ne peut pas remödier ä ce mal;
il ne peut pas, lorsqu'il s'agit d'un ouvrage d'une certaine importance,

s'oecuper partout des details d'execulion. L'infanterie est donc
röduite ä ses propres ressources et il serait facile en lui donnant,
dans les ecoles et dans les cours, une courte instruction sur ces
travaux, de se passer totalement de troupes speciales.

L'officier d'infanterie travaillera beaucoup plus facilement et plus
tranquillement avec sa propre troupe que s'il est oblige de laisser
diriger les travaux par les pionniers, en ne jouant lui-meme que le
röle d'un chef de police.

II existe encore un autre motif pour rendre l'infanterie comple-
iemenl indöpendante du gönie.

Les lignes de la fortification improvisee doivent etre traeees
d'apres les regles de la tactique, en utilisant le mieux possible le
terrain. Or, l'officier d'infanterie est en general plus familier avec la
taclique de son arme que l'officier du gönie; il sera des lors mieux
ä meme de choisir les emplacements convenables et de determiner
la forme des fossös de tirailleurs ä construire.

En second lieu, le Systeme des pionniers d'infanterie doit etre
condamne parce que cette troupe, formee en principe par les
meilleures recrues des ecoles de sapeurs est en röalitö, dans le service
en campagne, un ölöment dömoralisant.

En effet, si les pionniers d'infanlerie restent avec leur compagnie,

ils sont, dans la majeure partie des cas, sans oecupation et
sans surveillance. .\bandonnes ainsi ä eux-memes ils se promenent
nonchalamment ou se trainent de loin ä la suite des compagnies qui
manoeuvrent.

D'un autre cöte si l'on reunit ces hommes par detachemenls pour
les occuper, de nouveaux et graves inconvenients se produisent s'il
faut qu'apres avoir fait leur besogne ils rejoignent leurs compagnies
respectives pour y trouver la nourriture et le gite.

Sait-il ce pionnier oü se trouve sa compagnie, et, apres l'avoir
longtemps cherchöe, ne devra-t-il pas faire quelquefois une longue
marche pour Palteindre? Enfin, arrive, extenue et affame, trouvera-
t-il toujours quelque chose ä manger et une place pour sa couche

Personne ne le contestera, l'une ou l'autre de ces alternatives
porte une atteinte serieuse ä la diseipline et au bon esprit militaire,



— 373 —

et par ce motif seul la nöcessitö de la suppression des pionniers
d'infanterie me semble suffisamment demontröe.

En supprimant les pionniers d'infanterie, comme tels, et en les
reunissant pour former une compagnie de sapeurs, il sera possible
d'augmenter ainsi d'une facon tres simple l'effectif des sapeurs dans
la division, ce que nous avons reconnu necessaire dans la premiere
partie de cet article.

En resume nous arrivons ä une reorganisation complete des
Iroupes du genie. II ne resterait dans cliaque division qu'une ou
deux compagnies de sapeurs et une section volante de telegraphes.
Ces differentes compagnies et seclions n'auraient entre elles aucune
liaison quelconque, pas plus au point de vue tactique qu'au point
de vue administratif. Elles resteraient eompletement independantes
et recevraient les ordres directs de l'ingenieur de division.

A la disposition du commandant en chef de l'armee, il resterait :

les pontonniers, un cerlain nombre de sections de telegraphes et de
chemins de ler reorganisöes comme il l'a öte dit plus haut, et enfin
toutes Ies troupes du gönie de la landwehr. Les pionniers d'infanterie

disparaitraient ainsi pour toujours du sol de la Confederation.

Je ne me fais pas d'illusion sur la portöe des reformes que je
propose et sur le peu de chance que j'ai d'etre ecoute maintenant.
On me dira que la Situation politique actuelle ne permet pas de
toucher ä l'ödifice non encore consolidö de notre Organisation
militaire. A cela je röpondrai que l'organisation des troupes du genie
est, ä mon avis, tellement fausse et pleine d'inconvönients que l'on
sera force de la changer pendant le cours de la premiere campagne
et que cela entrainera une perturbation bien plus grande que si
l'on operait les changements indispensables ä cette heure, en temps
de paix.

Nous n'avons pas besoin d'un bataillon du genie. Une reunion
tactique et administrative de compagnies aussi disparates n'aurait sa
raison d'etre que si toute la troupe travaillait ensemble et pouvait
toucher ses vivres en commun. Or, ce n'est certes pas le cas pour le
gönie. Les fonctions des differentes unites et subdivisions d'unites
n'ont rien de semblable et, en campagne, leur genre de besogne les
appelle sur des points souvent tres eloignös les uns des autres. Le
groupement en bataillon est peut-etre possible en temps de paix,
mais dans d'autres circonstances il entrainerait des transports et des
marches sans fin et il rendrait le service de l'administration tres
difficile.

De plus, en supprimant l'etat-major du bataillon du gönie on öli-
mine un rouage superCu, on facilite la transmission des ordres et
on rend la position de l'ingönieur de division plus agröable et plus
dignefcCombien de fois n'a-t-on pas vu, en effet, un divisionnaire
donner directement des ordres au commandant du bataillon du
genie sans passer par Pintermödiaire de son ingenieur?

Un autre avantage de la reorganisation projetee serait une dimi-
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nution sensible dans l'effectif des ofliciers et dans celui de la
troupe. Ce point ne laisse pas que d'avoir une certaine importance.

Avec le Systeme actuel, vu le manque d'officiers et la difficultö

que l'on eprouve döjä ä complöter les effectifs reglementaires,
il serait impossible d'organiser le service du genie pour la guerre
de forteresse, dans le cas oü l'on viendrait ä nous doter de
fortifications.

En negligeant meme cette derniere eventualite, il ne serait pas
moins nöcessaire d'avoir un certain nombre d'officiers pour les
sections de chemins de fer röunies dont nous avons parlö plus haut. Si

apres cela il en reslait encore quelques-uns de disponibles, nous
pourrions esperer voir renaitre de ses cendres l'ancien etat-major du
genie, qui, renouvele sur d'autres bases et compose des meilleurs
officiers de troupe, pourrait jouer un röle extremement imporlant.
En effet, de meme que l'ötat-major gönerai doit avoir, en temps de
paix, une Organisation fixe et determinee, de meme y aurait-il avantage,

ä notre avis, ä organiser et ä instruire specialement d'avance
les officiers qui auraient ä diriger le service du genie soit dans
l'ötat-major de l'armöe, soit dans les ötats-majors des divisions.

Enfin il nous semble qu'il serait bon, dans l'interet de l'arme du
gönie, d'instituer comme dans l'artillerie, une commission du gönie
permanente, chargee d'ötudier et de discuter toutes les questions
relatives ä Parme et de faire rapport aux autorites militaires com-
peientes.J

Hottingen, mars 1881.
Th. Keller, capitaine.

II.

Circulaire des officiers du genie de la V' Division ä leurs camarades
des autres divisions.

Dans une seance lenue ä Brugg Ie 20 fövrier 1881, il a ötö decide
de vous communiquer, en vous demandant de leur donner votre
approbation, les propositions suivantes :

lo Supprimer le groupement des troupes du gönie en balaillons
et metlre les compagnies et sections sous les ordres directs de
l'ingönieur de division ou du commandant en chef du genie.

2° Augmenter le nombre des sapeurs que renferme une division
en formant une seconde compagnie. Munir chaque compagnie d'une
certaine quantite de matöriel d'ordonnance pour l'ötablissement de

ponts de chevalets.
3° Detacher les compagnies de ponlonniers des divisions, en

reduire le nombre et leur donner le materiel necessaire pour pouvoir
jeter un pont sur nos plus larges rivieres. — Placer les pontonniers
sous les ordres directs du commandanl en chef de Parmee.

4° Supprimer les compagnies de pionniers.
5° Attacher ä chaque division une seclion volante de telegraphes;

1 L'auteur n'est absolument pas au courant de l'organisation reelle du
genie. La commission proposee existe depuis 1875, soit depuis l'entree en
vigueur de la nouvelle loi (Note du Trad.).
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d'autres sections restant ä la disposition du commandant en chef.—
Etudier l'emploi de la telegraphie optique.

6° Reunir les sections de chemins de fer en corps el les placer
sous les ordres du commandant en chef de l'armee.

7° Supprimer complelement le Systeme des pionniers d'infanterie
et transformer l'effectif actuel de cette troupe en secondes compagnies

de sapeurs.
8° Les officiers du gönie repartis aux etats-majors de corps

combinös forment l'ötat-major du gönie qui recoit une instruction
particuliöre et prend toutes les dispositions nöcessaires pour une entree
en campagne.

A l'appui de nos propositions, nous vous prions de lire dans le
n° 19 de VAllg. Schw. MUH. Zeitung de cette annee un article relatif
ä l'organisation du gönie suisse.

Nous esperons que vous voudrez bien examiner ces diverses
propositions et nous verrons avec plaisir une discussion s'engager sur
ces bases. — Agreez, etc.

Au uoni des officiers du genie de la V* Division :

A. Bachofen, major;
Th. Keller, capitaine.

Bäle et Zurich, 18 mai 1881.

La question des cuirassiers en France.

Dans une des conförences qui ont eu lieu dernierement ä Tours, en
presence d'un grand nombre d'officiers supörieurs de cavalerie et sous
la direction de M. le gönerai de Gallifet, ce dernier a donne lecture du
rapport suivant relatif ä la suppression des cuirassiers:

Le comite de cavalerie a ete charge, par une depeche de M. le
ministre de la guerre, en date du 15 mai 1880, de donner son avis sur la
transformation d'un certain nombre de nos rögiments de cuirassiers en
dragons.

Apres avoir examine la question soumise ä son appreciation, le comite
a pense qu'il etait indispensable de la traiter ä un point de vue plus
general et d'etudier le principe meme de la suppression ou du maintien
des cuirassiers.

II eüt ete difficile, en effet, de se prononcer sur Popportunite d'une
transformation partielle avant d'avoir recherche si les cuirassiers sont
encore susceptibles de rendre des services, ou bien si leur armement ne
convenant plus au röle que la cavalerie est appelee ä remplir, il est
utile de les remplacer par des elements mieux appropries ä la guerre
moderne.

Le comite s'est prononcö de la maniere la plus formelle pour la
suppression de Parme des cuirassiers et pour sa transformation complete en
regiments armes de la carabine et aptes au meme service que la cavalerie

legere ou les dragons.
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